
5LP0101B0523 B-1 Vendredi 5LP0101B0523 ZALLCALL 67 01:16:17 05/23/03 B

31
39

0
44

A

  À lire, demain dans

Saveurs : petit Olympe  Page 7

Linux : bientôt l’invasion des pingouins ?  Page 6

>

Voir CHRÉTIENS en B2

C A H I E R  B  |  L A  P R E S S E  |  M O N T R É A L  |  V E N D R E D I  2 3  M A I  2 0 0 3  

P
h

o
to

th
è
q

u
e
 L

a
 P

re
ss

e
©

Voir MÈRE en B3

Ils sont boudés par les médias et la classe politique. Pourtant, les chrétiens fondamentalistes (ou 

conservateurs) se targuent d'avoir les idées claires et de proposer des solutions aux «problèmes 

qui affligent la société». Avortement, homosexualité, dénatalité, origine de la vie sur terre : ils 

considèrent que les brebis se sont un peu égarées au fil des ans et s'appuient sur la Bible pour 

proposer de nouvelles voies. Comme quoi les chrétiens, eux aussi, peuvent se battre pour que les 

écrits sacrés soient pris au pied de la lettre... 

CHRÉTIENS ET
FONDAMENTALISTES

C
haque année depuis 10 ans, Gilles Noël se 
joint à une trentaine de militants «pro-vie» et 
va manifester devant une clinique d'avortement 
de Montréal. 

Chaque année, l'événement attire les médias 
de tous les horizons mais aussi les contre-

manifestants «pro-choix», qui sont souvent plus 
d'une centaine à venir accuser les «pro-vie» d'être 
des intégristes aux idées rétrogrades. 

L'an dernier, comme à l'habitude, la manifestation 
«pro-vie» a attiré les médias, mais aucun contre-
manifestant ne s'est présenté. Les manifestants aux 
idées libérales ont-ils baissé les bras devant les 
forces traditionalistes? Ou avaient-ils autre chose à 
faire ce jour-là ?

Le mystère reste entier, mais pour Gilles Noël, 

président du Parti de la démocratie chrétienne du 
Québec, c'est la preuve irréfutable que le message 
des «pro-vie» commence à passer. 

Au Québec, les groupes chrétiens conservateurs 
qui s'appuient sur les écrits bibliques pour promouvoir 
leurs actions sont nombreux. Leurs causes sont 
variées, leurs propos sont nuancés, et ils ne sont pas 
nécessairement d'accord sur les mêmes idées. 

Pour l'Association chrétienne de parents-éducateurs 
du Québec, organisme qui aide les parents qui 
veulent faire l'école à leurs enfants à la maison, la 
Bible «est entièrement exempte d'erreurs en tout et 
en partie, incluant les concepts théologiques aussi 
bien que les précisions géographiques et historiques». 

Pour l'Association de science créationniste du 
Québec et pour le tout nouveau volet québécois de 
l'organisme américain Answers in Genesis, la terre 
ne serait pas âgée de quatre milliards d'années, 
comme le soutient la communauté scientifique, mais 
bien d'à peine 6000 ans, comme le soutient la Bible. 
Et la terre, affirment-ils, a été créée en six jours. 

NICOLAS BÉRUBÉ
n b e r u b e @ l a p r e s s e . c a

ELLE A tout vu, tout défendu. Les rebelles algériens, les 
leaders palestiniens, Simone de Beauvoir et Jean-Paul 
Sartre, le droit à l'avortement. Mais même après ce long 
parcours de combattante, Gisèle Halimi, avocate d'exception, 
continue de s'indigner et de demander justice dans un 
monde enclin aux reculs. 

Il s'agit d'évoquer une cause du moment — le conflit 
israélo-palestinien, la guerre en Tchétchénie ou la guerre 
en Irak — pour que Gisèle Halimi s'enflamme. 

L'avocate de 75 ans a encore l'énergie d'une jeune pre-
mière. Mais elle a aussi l'expérience d'une vieille routière 
qui a roulé sa bosse des tribunaux tunisiens, où elle a fait 
ses premiers pas il y a plus de 50 ans, aux grandes tribunes 
européennes, où elle a souvent troqué son chapeau d'avocate 
contre celui de politicienne, de militante ou d'auteure. 

C'est donc sur tous les tons, par toutes les avenues, que 
Gisèle Halimi, juive tunisienne enracinée dans le Paris de 
Saint-Germain-des-Prés de l'après-guerre, a dénoncé 
toutes les injustices. 

C'est de la Ville lumière, toujours aujourd'hui, qu'elle 
part en guerre contre la torture, le manque flagrant de 
femmes en politique en France et le recul des droits de 
l'homme et particulièrement, de la femme, dans le monde. 

Mais c'est autour d'un café, à l'hôtel Inter-Continental de 
Montréal, au lendemain d'un souper en son honneur 
organisé par l'Association du Barreau canadien et qui a fait 
salle comble, qu'elle confie à La Presse ses dernières réfle-
xions, d'une cruelle lucidité, sur le monde de l'après conflit 
armé en Irak. 

L'avocate s'indigne dans un premier temps de voir les 
grandes puissances de ce monde conclure de sordides 
pactes sur les questions des droits de la personne. Alliances 
qui expliquent selon elle le silence des grandes puissances 
sur les abus de l'armée russe en Tchétchénie. 

Elle replonge dans ses souvenirs — ceux de sa vie 
d'ambassadrice de la France à l'UNESCO et présidente de 
la Commission des droits de la personne de cette aile 
culturelle de l'ONU — pour analyser la situation qui a 
cours aujourd'hui. 

«À l'époque, j'ai déploré qu'il y ait toujours des tractations 
entre les pays violeurs des droits de l'homme, qui se 
soutiennent les uns, les autres, en se disant, que quand un 
cas difficile viendra, comme celui de la Tchétchénie pour la 
Russie, ils peuvent demander à un pays qu'ils ont défendu 
de les défendre à leur tour», explique-t-elle.

La mère de toutes
les causes

Gisèle Halimi, avocate d'exception 

LAURA-JULIE PERREAULT
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CHRÉTIENS
Suite de la page B1

Campagne Québec-Vie, qui s’op-
pose au droit à l’avortement, ne se
prononce pas sur les controverses
religieuses, mais estime qu’il est
grand temps de « retrouver le sens
de la famille : l’avenir du Québec
en dépend ».

Quarante ans après la Révolu-
tion tranquille, ces groupes esti-
ment que la libéralisation des
moeurs et la laïcisation de l’ensei-
gnement sont allées trop loin. Un
retour aux valeurs de la Bible et de
la famille s’impose. Sinon, disent-
ils, la société québécoise est vouée
aux gémonies...

La famille avant tout

Dernier-né de cette mouvance, le
Parti de la démocratie chrétienne
(PDC) a été fondé il y a trois ans
sur les cendres du Centre d’infor-
mation nationale Robert Rumilly,
organisme voué à la défense des
droits des chrétiens sur la scène po-
litique. Ses chevaux de bataille : la
promotion des valeurs familiales,
l’aide psychologique pour les ho-
mosexuels en détresse et la promo-
tion de l’abstinence avant le ma-
riage comme méthode pour éviter
la propagation des MTS et du sida.

« Nous ne disons pas aux gens :
vous n’avez pas le droit de faire ci,
vous n’avez pas le droit de faire ça,
explique Gilles Noël, président du
parti. Donner des ordres, c’est une
attitude dépassée. Ce que nous fai-
sons, c’est de l’information. Nous
informons les gens des dangers.
Ensuite, c’est à eux de prendre
leurs décisions. »

Selon M. Noël, dont le parti
prône les valeurs familiales tradi-
tionnelles, il ne fait aucun doute
que cette approche nouvelle est
bien accueillie. « Les gens sont
plus nombreux à nous appuyer,
parce que notre message est plus
moderne, dit-il. Au lieu de crier
que les femmes qui se font avorter
sont des criminelles, nous militons
pour qu’une somme de 430 $ par
mois et par enfant soit versé aux
mères. Nous ne sommes plus sim-
plement pro-vie, nous sommes pro-
mères ! »

Face aux nombreuses critiques
qu’ils essuyaient, les « pro-vie »,
comme beaucoup de groupes con-
servateurs chrétiens, ont ainsi
changé leur message : ils sont pas-
sés de la confrontation à la concilia-
tion.

Leurs idées ne visent plus à ac-
cuser les personnes « déviantes »
d’être responsables de tous les
maux de la société ; elles visent à
aider la société, un point c’est tout.
Et pour aider la société, il faut... ai-
der les personnes déviantes. Il faut
stopper la dénatalité qu’ils croient
accélérée par la pratique de l’avor-

tement, valoriser les familles, trai-
ter la détresse psychologique des
homosexuels dépressifs, envoyer la
propagation du sida...

« Nous sommes en faveur d’une
séparation stricte entre l’Église et
l’État, affirme M. Noël, qui est
aussi professeur de physique au cé-
gep du Vieux-Montréal, mais qui
ne parle jamais de ses convictions
politiques ou religieuses en classe.
Si les gens se donnaient la peine de
nous écouter, ils verraient que nos
idées sont très actuelles, et que
nous proposons des solutions aux
problèmes de société. »

Henri Laberge, président du
Mouvement laïque du Québec
(MLQ), n’est pas convaincu par ce
discours. « Donner plus d’argent
aux mères et aux familles, je trouve
que c’est une idée intéressante, dit-
il. Mais pour le reste, je trouve que
c’est inquiétant. Ils adoptent une
attitude intégriste qui me semble
complètement déconnectée de ce
que pensent les Québécois en
2003. »

« Par exemple, ils veulent offrir
des thérapies aux homosexuels.
Pourquoi ne pas envoyer tous les
gauchers en thérapie tant qu’à y
être ? Et ils sont nostalgiques de
l’époque où l’école était confes-
sionnelle, où les curés se char-
geaient de l’enseignement, comme
si le passé était beaucoup mieux
que le présent. Je suis désolé, mais
je trouve qu’il est difficile d’être
nostalgique d’une époque où la
plupart des Québécois n’étudiaient
pas au-delà de l’école primaire. »

La parole de la Bible

Désarçonnés par le manque de
règles morales, plusieurs groupes
se tournent vers les écrits bibliques
pour trouver la pierre d’assise de
leurs réflexions sur ce que devrait
être la société de l’avenir.

« La Bible, c’est en quelque sorte
le soubassement de notre mouve-
ment, explique Luc Gagnon, prési-
dent de la Campagne Québec-Vie.
Depuis 30 ou 40 ans, on assiste à
une libéralisation des moeurs au
Québec. Les problèmes actuels font
état d’une certaine irresponsabilité.
Ce que nous voulons, c’est redon-
ner le sens de la famille aux Qué-
bécois parce que nous croyons que
notre avenir à tous en dépend ».

Certains groupes vont jusqu’à
faire une interprétation littérale des
écrits sacrés, à la lumière desquels
ils décident de rejeter certaines no-
tions de la science moderne consi-
dérées comme acquises : la théorie
de l’évolution, notamment.

C’est le cas de l’Association chré-
tienne de parents-éducateurs du
Québec (ACPEQ), qui dit fournir
de la documentation à environ une

centaine de familles membres de la
province. « Mais seuls les membres
de notre conseil d’administration
doivent prononcer une profession
de foi : les familles, elles, sont li-
bres d’enseigner ce qu’elles veu-
lent, explique Carole Cardinal, pré-
s i d e n t e d e l ’ a s s o c i a t i o n .
L’orientation religieuse des famil-
les nous importe peu, nous som-
mes ouverts à tous les chrétiens.
Mais je dois dire que nous avons
observé une augmentation du nom-
bre de familles membres depuis
l’abandon du système scolaire con-
fessionnel. »

L’ACPEQ se défend bien de vou-
loir retirer les enfants du système
scolaire parce qu’on n’y donne pas
assez de place à la religion. « On ne
reproche rien au système scolaire
actuel, on veut seulement exercer
notre droit d’élever nos enfants en
famille », explique Mme Cardinal.

La théorie de l’évolution, par
contre, pose problème. « Comme

vous venez de le dire, la théorie de
l’évolution n’est qu’une théorie. Le
débat est ouvert. Nous croyons que
chaque famille est libre d’enseigner
les valeurs qu’elle veut à ses en-
fants. »

Une opinion partagée par Michel
Couillard, résident de Mascouche
et responsable pour le Québec de
Answer in Genesis (AIG), un mou-
vement international qui fait la
promotion de la véracité et de l’ex-
haustivité des écrits bibliques et du
créationnisme, une doctrine qui af-
firme que Dieu a créé la terre il y a
6000 ans.

« On prend les textes bibliques
comme point de départ, et puis on
utilise la science pour prouver que
les conclusions de la Bible sont les
bonnes, dit-il. Nous ne sommes pas
fondamentalistes, nous examinons
les faits. »

« Nous sommes un petit groupe,
nous venons à peine de commencer
nos activités au Québec. Notre ob-

jectif est de distribuer des trousses
d’information sur le créationnisme.
Jusqu’à présent, nous en avons
déjà distribué plus d’une cen-
taine. »

Le créationnisme a beau être en
vogue, il n’est pas fondé pour au-
tant, rétorque le Dr Brian Alters,
professeur à la faculté des sciences
de l’éducation de l’Université
McGill et responsable du Centre de
recherche sur l’éducation à l’évolu-
tionnisme, un projet lancé l’an der-
nier en collaboration avec l’Univer-
sité Harvard.

« Au Québec et en Amérique du
Nord, environ une personne sur
deux n’est pas convaincue de la vé-
racité de la théorie de l’évolution.
C’est énorme. Des groupes de créa-
tionnistes jouent sur cette confu-
sion pour faire passer leurs idées »,
dit-il, rappelant que la théorie de
l’évolution est acceptée par virtuel-
lement tous les scientifiques du
monde, même les croyants, et que
l’Église catholique a donné son
aval à la théorie de Darwin... il y a
50 ans.

« Je prendrai les créationnistes
au sérieux le jour où ils réussiront
à faire publier un article appuyant
leurs convictions dans un magazine
scientifique reconnu, poursuit-il.
Pour l’instant, les créationnistes
font des contorsions intellectuelles
incroyables pour tenter de valider
les textes bibliques. Et ils font des
pressions immenses pour que le
créationnisme soit enseigné dans
les écoles... Aux États-Unis, cer-
tains groupes très bien organisés
commencent à être influents au ni-
veau politique. »

Chez nous, les catholiques con-
servateurs ont moins de pouvoir
politique qu’aux États-Unis, où les
chrétiens conservateurs sont plus
influents. Mais ils continuent à se
battre pour que leurs idées soient
entendues par le plus grand nom-
bre.

À moins d’un revirement specta-
culaire, donc, les manifestants
« pro-vie » seront tout au plus une
trentaine à lancer des slogans en fa-
veur du droit des enfants, l’au-
tomne prochain, devant une clini-
que d’avortement de Montréal.
Comment expliquer que le Québec
a si massivement rejeté l’Église du-
rant les années 60 ? Luc Gagnon,
président de Québec-vie, s’inter-
roge. « Je suis allé voir Les Invasions
barbares, et la même question est
posée au prêtre, dans le sous-sol de
l’église, dit-il. Il répond que la pra-
tique a chuté en 1966 et que per-
sonne n’a réussi à expliquer pour-
quoi. Moi non plus, je ne sais pas
vraiment pourquoi, et je dois vous
dire que c’est l’une de mes grandes
préoccupations. »

Photo ROBERT NADON, La Presse©

Gilles Noël, cofondateur du Parti de la démocratie chrétienne.
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Ce soir
q v En santé (18:30)

Chasse à l'homme / François-
Étienne Paré

L'Or Zone libre / Israël: armes 
secrètes

Le Téléjournal/Le Point / 
Festival de Cannes

Nouvelles
du sport

Cinéma / 
SIX...

Le TVA 
18 heures

Ultimatum Ma sorcière 
bien-aimée

Les Joyeux 
Naufragés

Cinéma / CAFÉ EUROPA EN UNIFORME (5)
avec Elvis Presley, Juliet Prowse

Le TVA Je regarde, moi non plus / 
Josée Boudreault

Cinéma
(23:33)

Macaroni
tout garni

Banzaï! ...aventures de
Lucky Luke

Xcalibur Droit de parole / La 
prostitution... un esclavage?

À la di Stasio / L'Auberge des
Glacis

Fêtes fatales Délirium Cinéma / LE PASSAGER 
CLANDESTIN (4)

Grand Journal
(17:00)

Flash / Charlize
Theron

Les Interdits (2/2) Cinéma / LES YEUX DU PASSÉ (5)
avec David Strathairn, Mary McDonnell

Le Grand Journal 110% Escarpins 
rouges

News Access H. Drew Carey W-Five Presents 21C / Teens 
& Sugar Daddies

the eleventh hour Law & Order: SVU CTV News News

Wheel of... Jeopardy

CBC News: Canada Now Hockey / Séries éliminatoires: Devils - Sénateurs The National The National Cinéma

News ABC News Dharma &... Will & Grace America's Funniest Home Videos 20/20 News Night. (23:35)

News CBS News E.T. JAG Hack 48 Hours Investigates Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Dateline NBC Law & Order: SVU Tonight... (23:35)

The Newshour Bus. Report Vermont... Washington Wall Street 
Week

Now with Bill Moyers Reel Independents BBC News Charlie Rose

BBC News Nightly Bus. The Newshour Roadside... Shangri-la... Electrum Now with Bill Moyers

City Confidential American Justice Tom Jones Live at Cardiff Castle Biography / Elvis & June Third Watch

...la danse Film Festival Auteur libre d. Metropolis Cinéma / LA CHEVAUCHÉE MAGIQUE (3) avec Gabriel Byrne L'Actors Studio / Ellen Barkin

Videos Road to Avonlea Scanning... The New Cinema Pt.2 Cinéma / DAZED AND CONFUSED (4) avec Jason London Law & Order

Contact Animal Phénomènes inexpliqués Les Parrains canadiens Les Nouveaux Détectives Top Secret - Missions CIA Cinéma / SIERRA TORRIDE

Artisans d'une psychiatrie... Le RISQ: un réseau pour l'innovation L'Univers de la Bible Entre l'arbre et l'école Le Monde à la carte Capharnaüm

Crocodile Hunter Daily Planet Wild Discovery Exploration... / Amazon Disc. Canada / Kluane Park Daily Planet

Saveurs... Vie de camp ...pratique Vidéo Guide ...de Grèce Tendances... ...les fous ...plein parc Lonely Planet Entrada

Amanda Show All that ...Stevens Cinéma / FREE WILLY (5) avec J. J. Richter Cinéma / TRADING PLACES (4) avec Dan Aykroyd (21:05) Cinéma (23:05)

Drew Carey Seinfeld That '70s Show Seinfeld Cinéma / FINAL DESTINATION (5) avec Devon Sawa, Ali Larter Gilmore Girls That '70s ...Justice

Global News National Bob &... E.T. Dawson's Creek Hack Smart Kids Global News Sports

L'Histoire à la une Artisans de notre Histoire Destinées / Aldo Moro Les Têtes brûlées Cinéma / RÉVOLUTION (5) avec Al Pacino, Nastassja Kinski

Hist. Bites It Seems... Tour of Duty Klondike: Quest for the Gold Cinéma / SALEM WITCH TRIALS (5) avec K. Alley, H. Czerny (1/2) 12 O'Clock High

Animal Miracles ...Homes Pet Project Extra Matchmaker ...Wedding Say yes... Real Renos ...the Dogs Extra ...Homes

Max Musique Le Top 20 MusiMax Musicographie / Marvin Gaye Max Lounge / P. Bourgeois Saturday Night Live Musicographie / Marvin Gaye

Top5 Franco Karaoclip Infoplus Box Office Décompte MusiquePlus Karaoclip ...la peau de... ...the Pops Dollaraclip ...attaquent

7 Gironi That '70s Show Zoom, Ivana Soul Call Foco Latino Hellas Spectrum 20/20 Focus on... Late... (23:35)

BBC News Bus. News CBC News Fashion File >play The National Disclosure @the end

RDI Junior Cap. Actions Le Monde Entrée, artistes Les Beatles 1963-1966 Le Téléjournal/Le Point Les Monologues du vagin Le Canada aujourd'hui

Sports 30... Sports 30 Hockey / Séries éliminatoires: Devils - Sénateurs Sports 30 Soccer

Sydney Fox l'aventurière Brigade des mers En quête de preuves Témoins silencieux Quarantaine Sexe à N.Y. La Loi & l'Ordre

This Hour has 22 Minutes Poltergeist Nikita The Hunger Kink (21:36) Oz (22:06) Red Show Diaries (23:23)

Outer Limits Relic Hunter Buffy the Vampire Slayer Farscape Star Trek: Voyager Outer Limits

Hockeycentral Sportsnetnews World Pool Championships Beyond the Glory Sportsnetnews NBA Action Golf Report

Marmitons Télé-litté Salvador: les enfants... Un air de... Photos Cinéma / STALKER (2) avec A. Kaidanovski, A. Solonitsine Salvador: les enfants...

Home Savvy Secrets of Forensic Science While you were out / Diffusion de six émissions.

Golf PGA / Bank of America Colonial (14:30) Sportscentre 2002 Trick Shot Magic NBA Basketball / Finale de la conférence de l’Ouest: Spurs - Mavericks Sportscentre

Laboratoire... Sourire... Sacré Andy! Ratz Kaput... Méga Bébés Les Simpson Henri, gang Clone High X-Men Les Simpson Déchiqueteurs

Des chiffres... Journal FR2 Pyramide Thalassa / Le Littoral assassiné Ça tourne / Spécial Cannes Le Journal Passepart Dossiers disparus

Swap-tv The Way... Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Inspector Morse Diplomatic... Studio 2

...en vedette Les Copains C'est mon choix C'est ma vie / Marie Plourde Les Mariées de Manhattan Le sexe dans tous ses ébats Ça SEX'plique Out à Montréal

Accès.com Souper de filles Micro-Info Expression libre Money Talks ...Tournée! Top 50 Le Guide de l'auto

...galaxie Radio Enfer Gilmore Girls Charmed Réal-TV ...galaxie

Nick Cannon What I Like Viva s Club YTV's Hit List ...Hunters Goosebumps 2030CE Daring... Vampire... Big Wolf...

Au-delà du réel Le Teksho Game Sauce Farscape Enquête sur les ovnis Robot Wars Technofolie ...cinéma

Photothèque La Presse ©

Will Smith

Isabelle Massé

18H00 - a - CE SOIR
Derrière son micro noir, le jour-
naliste culturel Claude Deschênes
fait la critique du film québécois
La Grande Séduction, qui clôture
la Quinzaine des réalisateurs à
Cannes aujourd’hui.

19:00 - r - MA SORCIÈRE BIEN-
AIMÉE
Bienvenue dans le passé! Pour
les nostalgiques, de belles aven-
tures avec Samantha.

21:00 - U - LES MARIÉES DE
MANHATTAN
Grosses dépenses dans la
Cinquième Avenue, à New York.
Tricia et Karen rêvent du mariage
le plus dispendieux qui soit, pen-
dant que leurs fiancés souhaitent
célébrer plus sobrement.

22:00 - 8 - DANS LA PEAU
DE...
Cette semaine, une fan de Pink se
fait teindre les cheveux en rose et
chante en play-back Don’t Let Me
Get Me. Combien de produits de
beauté sur l’oreiller à l’hôtel?

23:30 - a - SIX DEGRÉS DE
SÉPARATION
Un rôle en or pour Will Smith qui,
dans le rôle d’un homme se
faisant passer pour le fils de
Sidney Poitier, nous prouve qu’il
est aussi un acteur dramatique. 
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AFGHANISTAN

Les cultivateurs s’entêtent à cultiver le pavotElle ne voit qu’un remède à cette contagieuse mala-
die. « Nous n’y arriverons que si nous mettons de côté
complètement cette espèce de volonté de vivre ensem-
ble, même entre voyous. Voilà pour l’échec ! Je ne vois
pas de solution. D’autant que le système des Nations
unies est terriblement affaibli par la politique de va-t-
en-guerre que mène Bush et son administration »,
martèle-t-elle avant de se lancer sur une autre piste.

Que peut-on dire des résultats de la guerre en Irak ?
« Un chaos, une anarchie et une montée des fonda-
mentalismes », déplore celle, qui, à une époque, a dé-
noncé les crimes de guerre de l’armée américaine aux
lendemains de la guerre du Vietnam.

La compagne d’armes de Simone de Beauvoir et au-
teure de La Cause des femmes constate qu’encore une
fois, les femmes seront les plus affectées par les lende-
mains du conflit armé.

« Si les chiites prennent le pouvoir, les femmes ira-
kiennes deviendront des citoyennes de deuxième
classe. Déjà, à Bagdad, on voit des femmes qui
n’étaient pas voilées auparavant se couvrir », observe
Gisèle Halimi en montrant du doigt la piètre situation
des femmes en Afghanistan plus d’un an après le ren-
versement des talibans.

Elle est tout aussi pessimiste quant à la feuille de
route, rédigée par les Américains, les Russes, l’Union
européenne et l’ONU, et qui prévoit d’établir la paix
au Proche-Orient en créant un État palestinien d’ici
2005.

« Je suis allée à plusieurs reprises dans les territoi-
res palestiniens ces derniers temps par ce que j’ai ac-
cepté de défendre Marwan Barghouti, qui a été mal-
traité, bâillonné, humilié, alors qu’il est député,
docteur en sciences politiques et qu’il a une intelli-
gence impressionnante. Les Israéliens, en l’arrêtant,
ont violé la convention de Genève. Ils ont commis un
crime de guerre aux yeux du droit international et en
même temps, ils ont violé tous les accords bilatéraux
entre les deux peuples. Oslo, ça existe, Camp David
aussi », continue l’avocate qui a mille fois défendu le
plus faible contre le plus fort.

Elle n’a d’ailleurs pas de mots tendres pour l’État
d’Israël qui, selon Mme Halimi, « est peut-être une dé-
mocratie à l’intérieur, mais au niveau international, est
un pays hors la loi. »

Ces propos sont aussi durs à l’endroit des pays occi-
dentaux. La cause féministe, qu’elle a défendue toute
sa vie, a connu un véritable ressac, convient-elle.

Son combat pour la parité entre les sexes en politi-
que en France, avance à pas de tortue. La génération
des femmes de 25 à 35 ans, « nées avec une cuillère en
or dans la bouche », ne comprend rien au combat de
celles qui les ont précédées.

Là s’arrête la plaidoirie de l’avocate. Car Gisèle Ha-
limi n’aurait jamais traversé les monts et les vallées
qu’ont été sa vie et qu’elle a décrit dans des livres
comme Fritna et sa biographie, Avocate irrespectueuse,
sans une incorrigible dose d’optimisme.

« J’ai fait une conférence devant des filles de 17-18
ans. Et elles m’ont beaucoup surprise. Elles m’ont
posé des questions sur l’importance de l’indépendance
économique, de l’égalité dans la famille et en politi-
que ».

Il y a de l’espoir, beaucoup d’espoir, disent les yeux
de la mère de toutes les causes, espérant avoir mis au
monde une génération de petites-filles à son image.

Associated Press

JALALABAD — Le régime des talibans,
qui régnait par la terreur, avait pratique-
ment réussi à interdire sur le champ la
culture du pavot, en l’espace de seule-
ment une année. Malgré des mesures in-
citatives, le nouveau régime « démocrati-
que » de Hamid Karzaï, vieux d’un an et
demi, n’a pas été capable de continuer à
faire respecter l’interdiction édictée par
ses prédécesseurs.

« Il serait irréaliste de s’attendre à ce
que le gouvernement Karzaï, venant après
23 ans de dévastation totale du pays, soit
capable d’appliquer de manière effective
l’interdiction de culture de la drogue par-
tout dans le pays », expliquait-on l’au-
tomne dernier à l’Office de l’ONU contre

la drogue et le crime (ODC) à Vienne (en
Autriche), alors que nombre de paysans
afghans ensemençaient leurs champs.

L’Afghanistan est le premier produc-
teur mondial de cette plante à fleur rouge
dont sont tirés l’opium, la morphine et
l’héroïne.

La tâche n’est pas aisée : les talibans
étaient à peine partis en novembre 2001
que les graines de pavot volaient à plei-
nes poignées dans les champs, certains
paysans lui donnant même la préférence
au blé qu’ils cultivaient précédemment.

Les nouvelles autorités ont opté pour
l’incitation en offrant 350 dollars à cha-
que cultivateur pour qu’il détruise sa ré-
colte.

Certains ont accepté et l’ont regretté. Ils
se sont vu offrir un chèque qu’il a été ex-

trêmement difficile, voire impossible, de
convertir en monnaie sonnante. Dans la
province d’Helmand, certains paysans
prétendent même avoir semé deux fois
plus à l’automne pour compenser le man-
que à gagner. « Nous ne croirons plus ja-
mais le gouvernement », dit Mohammed
Zarif, un paysan en colère de 32 ans, qui
cultive le long de la rivière Helmand.

La litanie est la même dans la province
de Nangarhar, l’autre grande région pro-
ductrice du pays. « Nous n’avons pas vu
la couleur de l’argent », dit Abdul Wali,
un cultivateur. « Ceux qui avaient des ar-
mes, ce sont eux qui ont eu l’argent. Oui,
bien sûr que les gens cultivent (du pa-
vot) ! C’est le meilleur moyen de gagner
de l’argent et de nourrir nos familles.
Qu’est-ce qu’on a d’autre ?»

HEURES D’OUVERTURE •  LUN-MAR 9 -18,  MER-VEN 9 -21,  SAM 9 -17,  DIM 10 -17

T O U T  P O U R  L E  G O L F

le plus bas prix garanti

tout toujours en stock

pros de la CPGA en magasin

plus de 20 000 pieds carrés de golf 

plus de 15 000 articles de golf en magasin

Trouvez tout d’un coup.

P L U S  D E  M A G A S I N S .  P L U S  D E  P O U V O I R  D ’ A C H A T .  P L U S  D ’ É C O N O M I E S .

MONTRÉAL
1001, rue du Marché Central
(514) 382-4666

POINTE-CLAIRE
2315-A, Transcanadienne
(514) 693-0055
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ST-HUBERT
1571, boul. des Promenades (450) 926-0110

www.golftown.com

ROOTS
COLLECTION PRINTEMPS 2003 
POUR HOMMES

25%

98$

TAYLORMADE
RETRO RAYLOR/SPOON
BOIS D’ALLÉE 
MÉTAL OU GRAPHITE

ÉTAIT 379$

W O W  

DE 
RABAIS

ÉTAIT 27,99$

W O W  1498$

TOP FLITE
XL 3000 ASSORTIES
BOÎTE DE 15

ACHAT
SPECIAL

ACHAT
SPECIAL

ACHAT
SPECIAL

MAINTENANT OUVERT

ACHETEZ-EN 2,
OBTENEZ-EN 1 GRATUIT

31
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31
42
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4

Solde de

40%

à

70%

Une mode
raffinée pour

la femme
passionnée

SUR TOUTES
NOS COLLECTIONS
PRINTEMPS-ÉTÉ

Exceptionnellement ouvert les
dimanches 25 mai et 8 juin.

5672, rue Jarry Est
local 205

Saint-Léonard
(entre Lacordaire

et Langelier)
Tél.: (514) 326-1746

www.lamarjolaine.ca

5672, rue Jarry Est
local 205

Saint-Léonard
(entre Lacordaire

et Langelier)
Tél.: (514) 326-1746

www.lamarjolaine.ca

5672, rue Jarry Est
local 205

Saint-Léonard
(entre Lacordaire

et Langelier)
Tél.: (514) 326-1746

www.lamarjolaine.ca

5672, rue Jarry Est
local 205

Saint-Léonard
(entre Lacordaire

et Langelier)
Tél.: (514) 326-1746

www.lamarjolaine.ca

5672, rue Jarry Est
local 205

Saint-Léonard
(entre Lacordaire

et Langelier)
Tél.: (514) 326-1746

www.lamarjolaine.ca

• Skis nautiques
• Wakeboard
• Wet Suits
• Tubes
• Planches à voile
• Beach Wear
• Kayak

3839  St-Jean Baptiste, Montréal
www.auventfou.com  1-800-336-2126

514•640•3001

QUALITÉ ET CHOIX SUPÉRIEUR

L ‘ E N T R E P Ô T

31
39

07
7

31
39

25
5

Programme complet disponible sur Internet      www.ville.montreal.qc.ca/jardin

4101, rue Sherbrooke Est
(entre Pie-IX et Viau)

Téléphone : (514) 872-1400
Pour la passion du jardinage

2003

À ne pas manquer
22 mai de 12 h à 18 h
23 et 24 mai de 9 h à 18 h
25 mai de 9 h à 17 h

31
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Prix et offres en vigueur du 22 au 25 mai 2003. Détails en magasin. Sous réserve de certaines conditions et de prolongation, annulation ou modification sans préavis. Photos non contractuelles; le choix des téléphones
peut varier selon le magasin. *Après le crédit de facturation et en vigueur pour les nouvelles activations avec abonnement de 24 mois ou plus à un forfait mensuel à 25 $/mois ou plus. **Après remise postale et crédit de
facturation de 50 $ accordés avec abonnement de 24 mois; taxes en sus, calculées avant la remise et le crédit. Ne peut être jumelé à aucune autre offre.

À vous de conquérir votre espace !

jours seulement
à votre magasin

Espace Bell

3

Passez au magasin Espace Bell le plus près.

Le printemps est ici,
les aubaines aussi!
3 téléphones à super prix

29$*

29$*

129$**

SPH-a460
de Samsung
• Technologie

• 16 tonalités de 
sonneries pour 
un son plus 
réaliste

• Téléchargez 
sonneries et
économiseurs
d’écran

1 CDM-8500
d’Audiovox 
• Technologie , 

écran rétroéclairé
avec 7 choix 
de couleurs

1

Kyocera 5135
• Petit, profilé 

et pliable

• Écran 
d’affichage 
bleu

Anjou
Les Galeries d’Anjou
(514) 353-0257

Beloeil
Mail Montenach
(450) 446-7176

Brossard
Mail Champlain
(450) 465-8759

Châteauguay
Centre régional Châteauguay
(450) 691-7665

Coaticook
18, rue du Manège
Pl. J.R. Lefebvre
(819) 849-9997

Cowansville
Domaine du Parc
(450) 263-4444

Delson
5, route 132
(450) 635-9999

Dollard-des-Ormeaux
3352, boul. des Sources
(514) 684-6846

3699, boul. St-Jean
(514) 626-8888

Dorion-Vaudreuil
84, boul. Harwood
(450) 424-1416

Dorval
Les Jardins Dorval
(514) 631-1222

Drummondville
2265, boul. St-Joseph
(819) 478-5178
Promenades Drummondville
(819) 474-4433

Gatineau
Promenades de l’Outaouais
(819) 246-2355

Granby
Galeries de Granby
(450) 777-4058

Hull
Galeries de Hull
(819) 771-2716

Joliette
Les Galeries Joliette
(450) 755-5533

LaSalle
Carrefour Angrignon
(514) 364-3071

Laval
1655, boul. St-Martin Ouest
(450) 680-1010
Carrefour Laval
(450) 681-3344
Carrefour Laval (kiosque)
(450) 978-7133
Centre Laval
(450) 680-2355

Longueuil
Place Longueuil
(450) 679-4558

Montréal
9280, boul. de l’Acadie
(514) 385-0770
5355, rue des Jockeys
(514) 739-7777
5187, avenue Papineau
(514) 526-2020
892, rue Ste-Catherine Ouest
(514) 866-6686
Centre Rockland
(514) 340-1269

Les Ailes de la Mode (kiosque)
(514) 843-8458
Place Alexis-Nihon
(514) 939-2439
Place Dupuis
(514) 844-1313
Place Versailles
(514) 353-8847
Plaza Côte-des-Neiges
(514) 342-5444
Tour Jean-Talon
(Rez-de-chaussée)
(514) 270-1155

Montréal-Nord
Place Bourassa
(514) 322-3202

Mont-Tremblant
517, rue de St-Jovite
(819) 681-0404

Pointe-aux-Trembles
12530, rue Sherbrooke Est
(514) 645-4455

Pointe-Claire
Fairview Pointe-Claire
(514) 630-4992

Repentigny
309, rue Notre-Dame
(450) 585-4455
Les Galeries Rive-Nord
(450) 657-4455

Rosemère
232, boul. Curé-Labelle
(450) 979-3838
Place Rosemère
(450) 435-0024

Salaberry-de-Valleyfield
Centre commercial Valleyfield
(450) 377-1256

Sherbrooke
2700, rue King Ouest
(819) 823-9994
Carrefour de l’Estrie
(819) 565-1605

Sorel
Les Promenades de Sorel
(450) 742-6789

St-Bruno-de-Montarville
Les Promenades St-Bruno
(450) 441-1535

Ste-Agathe-des-Monts
80A, boul. Morin
(819) 321-0265

St-Eustache
Place St-Eustache
(450) 623-8500

St-Hubert
5190, boul. Cousineau
(450) 676-9919
3879, boul. Taschereau
(450) 926-2020

St-Hyacinthe
Galeries St-Hyacinthe
(450) 778-1749

St-Jean-sur-Richelieu
391, boul. 
Séminaire Nord
(450) 348-5210
Carrefour Richelieu
(450) 349-4400

St-Jérôme
Le Carrefour du Nord
(450) 431-3926

St-Laurent
La Place Vertu
(514) 335-2355

St-Léonard
6050, boul. 
Métropolitain Est
(514) 257-9292
Centre Le Boulevard
(514) 376-2288

Terrebonne
Les Galeries Terrebonne
(450) 964-7985

Tracy
604, route Marie-Victorin
(450) 746-7777

Trois-Rivières
5691, boul. Jean-XXIII
(819) 376-6849
Les Rivières
(819) 691-0482

Victoriaville
567, boul. 
des Bois-Francs Sud
(819) 357-7777
La Grande Place 
des Bois-Francs
(819) 357-5776

Prix et offres en vigueur 
du 22 au 25 mai 2003

40 $/350
minutes par mois

avec Soirs et Week-ends
ILLIMITÉS*
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MÉDIAS

Irak : radios
fermement
contrôlées

Agence France-Presse

BAGDAD — Depuis la chute du ré-
gime de Saddam Hussein, qui avait
verrouillé le paysage médiatique
irakien, les radios se multiplient
mais elles sont fermement contrô-
lées par les Américains, qui les uti-
lisent pour faire connaître leurs
consignes à la population.

Le 19 avril, 10 jours après la
prise de Bagdad par les forces amé-
ricaines, une radio commençait à
émettre supervisée par les Améri-
cains, de la zone de l’aéroport in-
ternational. « Nous avons rappelé
certains des employés des ancien-
nes radios et nous comptons sur
quelques indépendants, des mem-
bres de la diaspora irakienne et des
Occidentaux », a déclaré Mike Fur-
long, chargé des médias à l’Office
de reconstruction et d’aide humani-
taire (ORHA), mis en place par les
États-Unis.

Depuis, présentateurs et journa-
listes enregistrent quotidiennement
près de trois heures d’émissions
qui sont répétées en boucle pen-
dant 24 heures. Au programme :
musique orientale et bulletins d’in-
formation, ainsi que les appels offi-
ciels s’adressant à la population, a
ajouté M. Furlong.

Une nouvelle radio doit com-
mencer à émettre dimanche. Elle
aura son siège dans les locaux de
l’ancienne télévision satellitaire, a
précisé le responsable américain.

« Nous aurons des informations
internationales, régionales, mais
surtout irakiennes », a-t-il dit.

Une autre radio établie par les
Américains à Oum Qasr (Sud) est
en train d’être transférée à Bassora,
la grande ville du Sud.

Ces trois radios relèvent du Ré-
seau des médias irakiens, qui cha-
peaute également une télévision et
le quotidien Al-Sabah.

Selon M. Furlong, le gouverne-
ment américain a déjà versé de 15 à
20 millions $ US pour financer ce
réseau. Une réunion de donateurs
doit se tenir à New York les 16 et
17 juin pour « construire un réseau
médiatique public indépendant
composé d’une télévision, d’une ra-
dio et du quotidien Al-Sabah », a-t-
il expliqué.

Sous le régime de Saddam Hus-
sein, l’Irak comptait quatre radios,
toutes contrôlées par l’appareil éta-
tique : Radio Bagdad, Radio de la
voix du peuple, Radio de la jeu-
nesse (supervisée par Oudaï Sad-
dam Hussein) et Radio al-Quran
(radio du Coran, religieuse).

Les anciens employés de ces ra-
dios ont repris leur travail pour le
nouveau réseau américain à Bag-
dad. Hazem Al-Souwaidi, un an-
cien présentateur de la télévision
satellitaire, insiste sur l’indépen-
dance de la radio Voix de l’Irak
nouveau. « Nous ne dépendons pas
des forces de la coalition. Une fois
qu’un gouvernement irakien sera
mis en place, nous relèverons de
lui tout en maintenant notre indé-
pendance », a-t-il dit.

Les présentateurs ont néanmoins
choisi de ne pas qualifier les forces
de la coalition de « forces occupan-
tes ». « C’est un choix personnel.
La radio ne subit aucune censure et
nous sommes neutres », a assuré
Hadir, qui travaillait pour la Voix
du peuple.

Il y a trois jours, les 11 anima-
teurs de la Voix de l’Irak nouveau
ont dû remplir un formulaire attes-
tant de leur non-affiliation au parti
Baas, l’administrateur civil améri-
cain du pays Paul Bremer ayant
donné l’ordre de purger les institu-
tions gouvernementales.

La prison pour
«outrage au roi »

Agence France-Presse

RABAT — Ali Lmrabet, 44 ans, di-
recteur de deux publications satiri-
ques hebdomadaires, Demain (fran-
cophone) et Doumane (arabophone),
a été condamné hier à quatre ans
de prison ferme pour « outrage à la
personne du roi » Mohammed VI
et « atteinte aux institutions mo-
narchiques » par le tribunal correc-
tionnel de Rabat.

Se décrivant comme « un guéril-
lero » de l’information, Ali Lmra-
bet, ancien fonctionnaire du minis-
tère des Affaires étrangères, a été
immédiatemment incarcéré.

Le procureur du roi avait requis
la peine maximale de cinq ans de
prison pour sanctionner notam-
ment la reproduction dans Demain
d’un entretien accordé par le mili-
tant républicain Abdallah Zaaza au
quotidien espagnol Avui. Ali Lmra-
bet est aussi poursuivi pour un
photomontage mettant en scène
l’ancien ministre de l’Intérieur,
Driss Basri, sur un palanquin du
roi Mohammed VI. L’article 23 de
la Constitution marocaine dispose :
« la personne du roi est inviolable
et sacrée ».

Plusieurs organisations ont dé-
noncé le maintien des peines d’em-
prisonnement en matière de délits
d’édition dans le nouveau code pé-
nal marocain.
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LINUX

Bientôt l’invasion des pingouins?
N I C O L A S R I T O U X
collaboration spéciale

UN SYSTÈME entièrement gratuit
lancé en 1994 offre à ses utilisa-
teurs une nouvelle philosophie des
technologies de l’information. Dix
ans après, Linux pourra-t-il sup-
planter Windows sur le bureau de
monsieur Tout-le-Monde ?

Les revues spécialisées fondent
de grands espoirs sur l’importance
de Linux dans les années 2000.
Comme le titrait Business Week en
mars, l’heure est à la révolution Li-
nux. Le fameux pingouin s’éloigne
tranquillement de son image de
nerd pour affronter les grands de ce
monde. Certains distributeurs mul-
tiplient les efforts pour offrir la
même facilité d’utilisation que
Windows ou MacOS, avec des logi-
ciels de même qualité et un choix
d’interfaces esthétiques. L’objectif :
offrir un autre choix que ces deux
grands acteurs sur le marché grand-
public.

Oubliez les logiciels à acheter ou
à pirater, le matériel trop vite obso-
lète, et les licences d’utilisation
contraignantes. Linux est un en-
semble déjà complet de logiciels
gratuits : il suffit de le télécharger
(voir autre texte). Il appartient à
tout le monde et à personne ; des
centaines d’organisations et d’indi-
vidus travaillent ensemble à son
développement.

Roi de l’informatique lourde, Li-
nux fait fonctionner 66 % des ser-
veurs Web et 27 % des serveurs
d’entreprises dans le monde (chif-
fres de janvier 2003). Mais sa part
de marché auprès du grand public
est encore sous la barre des 5 %,
loin de la masse critique nécessaire
à une véritable « révolution ».

« Il faut pourtant voir Linux
comme un produit pour les utilisa-
teurs de base », pense Jean-Fran-
çois Métivier, de chez Linux Qué-
bec Technologies, qui offre des
services aux entreprises. « La plu-
part des gens utilisent leur PC pour
Internet, la bureautique et l’écoute
de documents multimédias. Pour
ça, Windows n’est plus l’unique so-
lution. Linux comble ces besoins. »

« Il y a une percée importante
qui s’en vient », confirme Michel
Dagenais, professeur de Polytechni-
que qui a fondé l’association Linux

Québec. « L’arrivée de la suite bu-
reautique OpenOffice est un dé-
clencheur important, ainsi que les
nouveaux outils pour le Web et le
multimédia. L’interface et l’installa-
tion sont devenues conviviales, et
des distributeurs comme Red Hat
(aux États-Unis) ou Mandrake (en
France) travaillent fort pour que
tout ça s’intègre bien. »

Côté offre logicielle, il reste quel-
ques lacunes. Les jeux sont rares,
mis à part des titres comme Wol-
fenstein ou Unreal Tournament
dont on peut trouver les adapta-
tions (payantes) pour Linux. Et
pour les fans d’Adobe et Macrome-
dia, les outils de design graphique
sont encore faibles.

Libérez les logiciels!

Les enjeux de la montée en puis-
sance de Linux sont énormes, aussi
bien sur le plan économique que
philosophique. En effet, Linux in-
carne une nouvelle approche des
technologies de l’information, com-
parable à celle des médicaments
génériques dans l’industrie phar-
maceutique.

Tout a commencé avec le mouve-
ment du « logiciel libre », lancé il y
a 20 ans par Richard Stallmann à
San Francisco. Sa philosophie : dis-
tribuer librement le code-source
des logiciels (les ingrédients de
base, que les éditeurs commerciaux
gardent secrets), afin que toute la
communauté puisse travailler à
leur amélioration. Quand le Fin-
landais Linus Torvalds a posé la
première pierre de Linux, ce sys-
tème est devenu le fer de lance du
mouvement.

« Avec le logiciel libre, on n’est
jamais coincé, explique M. Dage-
nais. N’importe quel programmeur
sur Internet peut apporter des amé-
liorations, réparer un problème en
moins de 24 heures, ou produire
une version en langue inuite. »
Dans le milieu des programmeurs,
la licence GPL (de son nom légal)
est aussi un gage de qualité :
« quand on sait que les autres vont
regarder notre code, on programme
mieux ! »

Des acteurs majeurs sont engagés
dans ce mouvement, à commencer
par IBM : un milliard de dollars
par année dans le développement,
250 programmeurs, et plusieurs

centres de support. Le logiciel libre
leur permet de vendre un service
sans avoir à payer pour la propriété
intellectuelle.

Deux camps

Ce mouvement a divisé le
monde de l’informatique en deux
camps. D’un côté, les artisans du
logiciel libre font de Bill Gates leur
tête de Turc. Pendant ce temps, Mi-
crosoft (Windows) et Sun (Unix) se
demandent bien comment lutter
contre un concurrent gratuit et dé-
veloppé bénévolement.

Officiellement, le géant Micro-
soft se montre serein, même si Li-
nux l’a déjà battu sur le marché des
serveurs. « Linux est un concurrent
pour Unix, pas pour Windows »,
dit Elliott Katz, directeur de pro-
duit chez Microsoft Canada. « Pour

ce qui est de la gratuité, ça coûte
aussi de l’argent de passer à Linux :
il faut payer pour l’entretien, le
support, la formation. »

Microsoft a financé de nombreux
rapports critiques ces dernières an-
nées, désignant Linux comme un «
cancer de la propriété intellectuelle
», et allant jusqu’à l’associer au cy-
berterrorisme, en pleine paranoïa
post-11 septembre. La préférence
de nombreux pirates informatiques
pour Linux n’y est pas pour rien.

Une révolution tranquille?

Finalement, l’invasion des pin-
gouins sur le marché grand public
est-elle pour bientôt ? « Le mouve-
ment est faible en Amérique du
Nord, contrairement à l’Asie par
exemple », indique Chris Pratt chez
IBM Canada.

IBM a déjà essayé de vendre des
PC familiaux équipés avec Linux,
sans succès. Mais c’est Wal-Mart
qui réussit actuellement ce pari, en
vendant aux États-Unis des ordina-
teurs à 200 $, grâce à Lindows, une
version de Linux qui imite l’envi-
ronnement Windows.

Au pays de la révolution tran-
quille, le mouvement est encore ti-
mide, selon M. Métivier : « Linux,
pour l’utilisateur de base, ça prend
du temps. Outlook (le logiciel de
messagerie de Microsoft) a créé une
dépendance chez certains, même si
on trouve l’équivalent dans Linux.
Mais tout reste à venir. Les institu-
tions d’enseignement ont déjà em-
boîté le pas ; les organismes gou-
vernementaux en testent les
bénéfices ; les entreprises auront
bientôt confiance. »

Le grand public ne viendra à Li-
nux qu’une fois ces étapes fran-
chies. Sylvain Carle, programmeur
montréalais qui aide les néophytes
à passer à Linux, se montre opti-
miste : « Les gens ne voient même
plus la différence, ça marche aussi
bien une fois que c’est installé. Ils
ont des logiciels similaires sans
avoir à payer pour être dans la lé-
galité. »

Selon nos propres tests, il faut
attendre un peu avant que Linux
soit vraiment aussi facile d’accès
que Windows ou MacOS pour
l’utilisateur moyen. Sans l’aide
d’un expert, les procédures
d’installation peuvent encore rebu-
ter le néophyte, ainsi que certaines
tâches qui nécessitent des comman-
des en mode textuel. Cependant,
les efforts de simplification et d’in-
tégration qui sont en cours pour-
raient précipiter la « révolution Li-
nux » en Amérique du Nord d’ici
un à trois ans. Les progrès effectués
en 2002 ont déjà été impression-
nants.

Linux fait fonctionner 66 % des serveurs Web et 27 % des serveurs
d’entreprises dans le monde. Mais sa part de marché auprès du grand
public est encore sous la barre des 5 %, même si le système est de plus
en plus facile à utiliser.

Linux en huit questions
N I C O L A S R I T O U X
collaboration spéciale

LA MODE est au changement poli-
tique. Pourquoi ne pas changer
aussi vos habitudes informatiques,
en rejoignant les adeptes du logi-
ciel libre ? Mais avant de rejoindre
le parti des pingouins, le débutant
curieux doit connaître les concepts
de base de Linux, radicalement dif-
férents de ceux de Windows.

Q Est-ce vraiment gratuit ?

R Seule la licence d’utilisation
des logiciels est gratuite, et on

peut tous les télécharger librement
sur Internet. Des services d’instal-
lation, d’entretien et de formation
sont offerts par divers consultants
privés. On peut aussi trouver une
aide gratuite auprès des « groupes
d’utilisateurs ».

Q Où se le procure-t-on ?

R Sur Internet. On a le choix en-
tre plusieurs kits Linux précon-

figurés, les distributions. Chacune
inclut une foule de logiciels parmi
lesquels on fait son choix. Des ima-
ges de CD à graver, ainsi que des
manuels d’aide, sont offerts sur les
sites Web des distributions les plus
populaires :

www.redhat.com (États-Unis)

www.mandrake.com (France)

www.suse.com (Allemagne)

Q Où est mon Word ? Mon
Outlook ? Mon Photoshop ?

R Ils ont leur équivalent sur Li-
nux. OpenOffice remplace par-

faitement Microsoft Office, Evolu-
tion est à la hauteur de Outlook, et
Gimp reprend les fonctions majeu-
res de Photoshop. Pour certaines
tâches, on aura même le choix entre
deux ou trois logiciels.

Q Est-ce que mes icônes seront
mignonnes ?

R Ça dépend des goûts. Linux
offre le choix entre deux envi-

ronnements graphiques différents,
Gnome ou KDE, à chaque démar-
rage de l’ordinateur. Par la suite,
des dizaines de thèmes et jeux
d’icônes peuvent être téléchargés.

Q Pourrai-je brancher ma
caméra vidéo ?

R Oui. Linux reconnaît aujour-
d’hui une large palette de péri-

phériques. Cela dit, leurs fabricants
n’en assurent pas toujours le sup-
port technique. Grâce à sa sou-
plesse, Linux peut aussi devenir le
serveur d’un réseau d’ordinateurs,
héberger des sites Web et des
comptes de courriel... mais mieux
vaut connaître son affaire !

Q Pourrai-je créer des accès
limités pour les enfants ?

R Mieux que jamais. Linux est
d’abord conçu comme un ser-

veur ; le propriétaire du système (le
« super-utilisateur ») peut créer des
comptes d’utilisateur qui ne don-
nent accès qu’à des fonctions spéci-
fiques du système, de façon totale-
ment imperméable.

Q Pourrai-je conserver
Windows ?

R Oui, mais l’opération n’est pas
simple. Il s’agit de configurer

l’ordinateur pour qu’il offre le
choix des deux systèmes au démar-
rage (dual-boot). Pour ça, il faudra
faire appel à un spécialiste.

Q Qui peut m’aider ?

R Au Québec, plus d’une dou-
zaine de « groupes d’utilisa-

teurs » peuvent vous apporter leur
aide et leur passion si vous leur de-
mandez gentiment. Également, des
journées d’installation Linux gra-
tuites (Install Fest) sont organisées
régulièrement. L’association Linux-
Québec vous dira tout :
www.linux-quebec.org.
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SUR LE POUCE

Inde sucrée
L I L I A N N E L A C R O I X

CE N’EST plus tout à fait Montréal, c’est un coin du
sous-continent indien tranplanté dans le quartier Parc-
Extension. Régulièrement, le téléphone sonne derrière
le comptoir où s’alignent les sucreries indiennes. Qua-
siment en procession, des clients ou clientes portant
turban ou sari entrent et repartent avec un grand sac
de papier bourré d’un repas familial. En deux heures
que nous avons passées à déguster notamment le tikka
au poulet cuit en tandoori — absolument succulent —
le patron, qui ne dit pas un mot de français, n’a eu à
baragouiner un peu d’anglais que pour nous. Pourtant,
en tout temps, on se sentait bienvenues.

Ma fille aînée, si timide dans la vie mais grande
aventurière en matière de gastronomie, exultait.
« Wow ! J’adore ça quand on ne sait pas exactement ce
qu’on aura dans notre assiette. » Malgré toutes les pré-
cisions retrouvées dans le menu du restaurant Sweet
India, le dépaysement culinaire laissait évidemment
place aux surprises si chères à Audrey.

Visiblement heureux d’avoir choisi Montréal
comme lieu d’immigration il y a quelques années
(l’école est excellente pour les enfants, les gens sont
très gentils ici et la vie meilleure, dit-il), Ishak Khok-
har vient en fait du Punjab pakistanais. Avec son frère
Ajaz, il a acheté le restaurant il y a quelques mois à
peine, mais il insiste longuement et souvent : « Tout
est pareil, la nourriture, la cuisinière, les sucreries... »
Visiblement, dans la communauté, le restaurant a une
réputation enviable et le nouveau proprio tient à la
préserver.

« Tout est frais, on ne prépare rien à l’avance, c’est
pour ça que c’est bon », explique le proprio. C’est
pour ça aussi qu’il faut avoir tout son temps, car l’at-
tente est longue avant de recevoir le premier plat.
Reste la possibilité de regarder le film « bollywoo-
dien » projeté à la télévision en attendant de mordre
dans le succulent pain nan qui sort du four. Malgré la
barrière de la langue, le jeu excessif des acteurs, bien
proche de celui des films muets, ne laisse aucun ambi-
guïté sur l’évolution du scénario.

Un nouveau client commande huit livres de sucre-
ries et explique en anglais : « Ma fille tient un buffet
indien au centre-ville et c’est ici qu’on trouve les meil-
leures sucreries. »

Sur les murs, un orignal et le lac Louise flanqué des
ses montagnes enneigées côtoient une peinture d’une
femme du Punjab travaillant à l’aiguille et de la prin-
cesse du Bengale d’Edwin Weeks. Pour l’hôte, c’est
sans doute, avec son sourire, la meilleure façon de
souhaiter la bienvenue à tous.

Restaurant Sweet India, 745 Liège Ouest, 514 272-4773. Ouvert
tous les jours de 11 h à 23 h et le lundi de 15 h à 19 h.

Photo ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Quatre étoiles au Petit Mylos, qui mise sur un credo de très grande qualité, entre épicerie, café-bar, traiteur et resto.

Petit Olympe
R O B E R T B E A U C H E M I N

collaboration spéciale

F
aut-il réinventer le restaurant ? Cer-
tains le pensent. D’autres s’en foutent
et croient qu’un resto, c’est une for-
mule consacrée et éternelle. La fa-
mille Spiliadis connaît le sujet. Par

coeur. Disons que d’avoir ouvert le res-
taurant Milos, d’en avoir maintenu la très
grande qualité pendant des années et
d’en avoir créé un clone en plein centre
de New York y est certainement pour
quelque chose. Son dernier projet : recon-
sidérer la façon de se nourrir rapidement,
au Petit Milos.

Alors, Le Petit Milos, qu’est-ce au
juste ? Une épicerie, un café-bar, un trai-
teur ou un resto ? En tout cas, les patrons
sont là, très souvent derrière le comptoir,
et passent du français à l’anglais au grec à
l’italien — et vice versa. Ils font la cui-
sine, servent les plats, se tiennent derrière
la caisse ou la machine à espresso, prodi-
guent des conseils et encouragent les
clients à essayer de nouveaux produits.

Il serait carrément agaçant de les voir
se démener ainsi s’ils ne faisaient preuve
d’une réelle sincérité et de réels scrupules
dans la pratique de la cuisine, du choix
des ingrédients de base à la préparation
des plats. Ces principes qui se dégagent
des présentoirs, des étalages, de la variété
d’huiles d’olive ou de condiments offerts,
des plats qui figurent au menu ou que
l’on propose à la criée quand le client
prend place dans la petite salle — qui
n’est en fait qu’une extension de la bouti-
que —, en font presque un nouvel eldo-
rado gourmand.

Or, même si les produits et les plats à
emporter vendus au Petit Milos justifient
amplement une visite, il y a un réel plai-
sir à prendre place au milieu des bouteil-
les d’eau pétillante du Péloponnèse, des
sacs de jute et des pots de confitures de fi-
gues.

Primo, le lieu est lumineux, confortable
et décoré avec beaucoup de simplicité
mais aussi de goût. Deuzio, certaines ta-
bles communes invitent à la tchache avec
ses voisins et d’autres, isolés dans un
coin, contribuent à mettre un peu d’inti-
mité dans ce qui reste un commerce très

public. Installé à proximité d’une petite
bibliothèque bien pourvue en livres de
recettes (grecques, bien sûr) et en bou-
quins de voyage, on peut facilement pas-
ser des heures à bouquiner, manger, boire
un café, faire la jasette. Le Petit Milos ap-
plique une formule qui ne laisse pas in-
différent.

Au menu

On fait ici une cuisine grecque sans
prétention — pas fulgurante d’audace,
mais authentique. Le menu est court, ne
fait pas de compromis inutiles et propose
quelques spécialités telle la moussaka, le
pastizio (une version grecque de la lasa-
gne), les paupiettes de viande à la ma-
nière de Smyrne, soit parfumées forte-
ment au cumin et façonnées en forme de
petites saucisses, pour évoquer les côtes
du Levant.

On trouve aussi toutes sortes de hors-
d’oeuvre (mezedes) que les Spiliadis em-
bellissent de l’épithète pikilia (ou assorti-
ment). Avec raison, du reste, le choix est
étendu : spanakopita au fromage et aux
épinards au feuilleté aérien, lentilles cui-
tes avec du saumon fumé, plusieurs varié-
tés de salades (dont celle aux tomates,
faite de légumes parfaitement mûrs, ju-
teux et... chers), purée de poivrons rouge
à la feta succulente et pommes de terre à
l’ail.

Pour accompagner nos plats, nous choi-
sissons plutôt des haricots blancs à
l’aneth frais, servis un peu trop froids
— le frigo a de ces effets, entre autres ce-
lui de neutraliser le goût des aliments —
et des fèves gigantes qui portent bien leur
nom et qui sont lentement braisées avec
de la tomate.

Le stifado, une cuisson lente aux petits
oignons et au vinaigre de vin, peut s’ap-
pliquer à toutes les viandes et même au
poisson en Grèce. On le prépare ici avec
du veau et de la tomate, la viande se déta-
chant parfaitement de l’os en longues fi-
brilles tendres, qu’on s’empresse d’avaler
même si les portions sont dignes d’un co-
losse.

La patronne nous jure qu’elle n’utilise
pas de cannelle dans la sauce, contraire-
ment à ce qui se fait habituellement dans
ce genre de plat, car, dit-elle, « les clients
ne sont pas habitués à ces goûts-là ».
Malgré notre insistance, elle ne changera
pas ses habitudes. C’est un peu dom-
mage, car le stifado, de plat sympa qu’il
est, devient carrément splendide avec
l’addition d’un tout petit bâton de can-
nelle, qui ajoute une note sucrée aux to-
mates.

Autre plat exquis, éclatant de santé et
de calories, le poulet, que l’on fait rôtir
avec du miel et du thym sec, et qu’on ac-
compagne de patates rôties au romarin ou
de deux choix de pilaf, l’un au safran et
l’autre aux champignons. Le lapin est
traité avec la même touche, braisée lon-
guement dans le vin blanc et l’origan, sa
chair fondante comme du bonbon, avec
un parfum de caramel persistant sur la
peau, une sauce onctueuse, d’une superbe
beauté.

Vous me trouvez dithyrambique ? At-
tendez de goûter aux baklavas et autre ga-
laktobouriko, que les patrons secourent
d’une mauvaise réputation. La pâte est si
fine, le miel si délicat, les noix fraîches, la
crème pâtissière parfumée à la vanille.
Vous voyez le topo ?

La recette est simple, au fond : le Petit
Milos a misé sur un credo de très grande
qualité, cuisine faite sur place, servie par
une équipe enthousiaste et dégourdie.
Pour 36 $ à deux, tout compris. On se
marre ! Mais attention, on n’a pas le per-
mis. Il faudra s’en tenir à l’eau — sniff !

L E P E T I T M I L O S
5551, avenue du Parc
Montréal
(514) 274-9991

Ouvert tous les jours de la semaine
de 10 h jusqu’à 20 h sauf les lundis.
En fin de semaine, de 10 h à 19 h.

Entrées : de 4 $ à 5 $
8,50 $ pour une pikilia de 6 petites
choses.
Plats : de 6,50 $ à 12 $
Desserts : autour de 3,50 $ pièce

★★★★

Photo ALAIN ROBERGE, La Presse ©

En prenant la barre du Sweet India, dans le quartier
Parc-Extention, Ishak Khokhar n’a rien voulu chan-
ger à une institution qui connaissait du succès de-
puis plus de 20 ans.

Dégustés pour vous
> Muscadet de Sèvre-et-Maine sur lie 1999 Château
Chasseloir. Un Muscadet au bouquet ample, étonnam-
ment nuancé, avec une note minérale. Beaucoup de
fruit en bouche, avec toutefois un petit quelque chose
de sucré, le gaz carbonique qu’on y trouve réussissant
tout de même à lui conférer de la vivacité. À noter
qu’il en reste peu, cependant. S, 854489, 16,75 $,
★★ (★ ) $$, à boire, et... 7-8 ans ?

> Ribera del Duero 1999 Crianza Prado Rey. Vin rouge
d’Espagne, généreux au nez et au boisé particulier, re-
levé par une nuance comme de cumin. Relativement
corsé, bien en chair, il a des tannins un peu raides, ce
qui le rend assez austère. Très bon quand même. S,
929034, 26,05 $, ★★★ $$$, 4-5 ans environ.

> Chablis 1er Cru Homme Mort 2000 Château de Mali-
gny. Un Chablis délectable, non boisé, très Chablis au
nez, aux nuances florales et à la fois minérales.
Comme Chablis, il a du corps, avec des saveurs fran-
ches, pénétrantes. Comme le Muscadet, toutefois, il
en reste peu. S, 872986, 32,50 $, ★★★ (★ ) $$$($),
4-5 ans environ.

> Pourquoi en parler alors qu’il n’en restait que... 11
caisses en début de semaine ? Raison : parce que ce
vin, à savoir le Cahors 1999 Expression Château La-
martine, est excellent. Magnifique robe violacée,
qu’accompagnent un bouquet de grand volume, au
fruité irrésistible, et une bouche charnue, dense, aux
tannins fermes, mais non pas rugueux — tout y est.
Superbe. S, 854661, 46,75 $, ★★★★ $$$$, 8-12 ans.

Un vieux Muscadet

LE VIN
j b e n o i t @ l a p r e s s e . c a

C’ÉTAIT EN fin de semaine dernière, à
un souper entre amis, à la campagne. Une
merveilleuse fin de semaine, tout enso-
leillé, presque trop chaude, déjà.

Le premier vin servi, à l’aveugle, his-
toire de se faire la bouche, comme on dit,
était un blanc, d’un jaune soutenu. Aussi-
tôt le nez dans le verre, l’un des convives
crut avoir affaire à un vin de Chenin
blanc, de la Loire.

— C’est un vin de Chenin blanc, s’em-
pressa-t-il de déclarer. Peut-être un Vou-
vray.

— Je comprends que tu penses Chenin,
mais ce n’est pas du Chenin, rectifia celui
qui l’avait sorti de sa cave.

À partir de là, les autres se mirent... à
ramer dans le gravier. Après de multiples
tâtonnements, le groupe finit par trouver
qu’il s’agissait pourtant bel et bien d’un
vin français, et de la Loire par-dessus le
marché.

— Ce n’est quand même pas du Melon
de Bourgogne ! fit remarquer un
deuxième convive.

Ce cépage, rappelons-le, est celui du
Muscadet. Un cépage qui a tendance à
être peu acide et qu’on vendange hâtive-

ment, avant sa pleine maturité, pour s’as-
surer qu’il conserve suffisamment d’aci-
dité.

La remarque comme quoi ce n’était pas
du Melon de Bourgogne mit la puce à
l’oreille à celui qui avait supposé que
c’était un vin de Chenin blanc.

— C’est un vieux Muscadet ! s’excla-
ma-t-il alors.

C’était effectivement un vieux Musca-
det, à savoir Le Master de Donatien 1990
Donatien Bahaud 1990, toujours jeune,
mais que l’âge avait métamorphosé en un
vin très proche, au nez et en bouche, des
vins de Chenin blanc, par les arômes et
son ampleur, aussi par le style.

Les Muscadets sont à boire jeunes, dit-
on souvent.

Oui... mais, chose très peu connue, ils
sont également capables de tenir la route.
Aussi, beaucoup de viticulteurs de cette
appellation en laissent vieillir, et en dé-
bouchent — si on en fait la demande —
de 10, 15 quand ce n’est pas 20 ans...

À cet âge, le Muscadet s’est complète-
ment transformé et, je le répète, on peut
aisément croire, à l’aveugle, qu’il s’agit de
vins de Chenin blanc qui se sont déve-
loppés en bouteilles.

Bref, il ne faut pas hésiter à mettre en
cave des Muscadets de qualité, qui ont
l’acidité voulue pour franchir les années.

Seul problème : il y a, en Muscadet,
une « dérive « alsacienne » », notent Mi-
chel Bettane et Thierry Desseauve dans
leur Classement des meilleurs vins de France
2003, à savoir que beaucoup de viticul-
teurs s’arrangent pour que leur vin soit lé-
gèrement sucré...

Horreur.

Un bordeaux 2000
Vin constant, fidèle à lui-même bien

qu’il ne soit pas particulièrement distin-
gué, le Montagne Saint-Émilion 2000
Château Montaiguillon est plus réussi
que jamais dans ce millésime exception-
nel. La robe, d’un pourpre épiscopal, est
invitante, le bouquet, encore retenu, au
boisé discret, d’une grande pureté. La
bouche est à l’avenant, plus que moyen-
nement corsée, les saveurs très franches,
sur des tannins fermes quoique sans ru-
gosité indue. Très beau bordeaux. S,
864249, 24,85 $, ★★★ $$($), 3-4 ans au
moins. Aussi en demie, 914408, 13,40 $.

Demain : un très bon Madiran
à prix sage
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Couper la parole, un acte moins bien
perçu de la part de madame

M A R I E - C L A U D E G I R A R D
envoyée spéciale

RIMOUSKI — Couper brutalement
la parole serait considéré différem-
ment selon qu’on est un homme ou
une femme. Là où monsieur assoit
sa domination, madame est une dé-
sagréable enquiquineuse, laissent
croire les recherches d’une étu-
diante au doctorat en psychologie
de l’Université du Québec à Mon-
tréal, Nadine Murard, dont les
grandes lignes ont été présentées
hier au 71e congrès de l’ACFAS.

« Les personnes, hommes ou
femmes, qui interrompent les au-
tres de façon intrusive sont perçues
comme étant plus dominantes.
Mais on s’est rendu compte qu’une
femme qui interrompait de façon
intrusive était perçue nettement
plus négativement à la fois par les
hommes et par les femmes. Alors
qu’un homme qui interrompt in-
trusivement, c’est correct », résume
Isabelle Tremblay, une étudiante
en psychologie qui a participé à
l’étude menée par Mme Murard.

« Il y a deux grandes façons d’in-
terrompre : la façon dite « affilia-
tive », quand on dit « ah ! oui je
comprends, je suis à l’écoute », et
la façon intrusive, quand on fait un
commentaire impertinent ou extrê-
mement long, à un point tel que
l’autre personne perd son tour de
parole et ne sait plus de quoi elle
parlait », explique-t-elle. La se-

conde façon de faire aurait pour
rôle de manifester sa dominance et
de montrer à quelqu’un que ce
qu’il dit n’est pas vraiment impor-
tant.

Inversement, l’étude confirme
l’idée qu’une femme qui coupe la
parole en disant qu’elle comprend
ce que l’autre dit sera perçue plus
positivement. Pourtant, les hom-
mes ne seraient pas perçus diffé-
remment, qu’ils utilisent ou non

cette façon de
faire.

« Il y a eu
plusieurs hypo-
thèses pouvant
expliquer ces ré-
sultats. Premiè-
rement, la théo-
rie des rôles
sociaux, qui dit
que les différen-

ces sexuelles sont dues aux valeurs
véhiculées dans la société. On s’at-
tend à ce qu’un homme soit domi-
nant, indépendant, qu’il puisse
s’affirmer. Peut-être pour cette rai-
son, les hommes auraient plus ten-
dance à être intrusifs. Et parce que
la société occidentale s’attend à ce
qu’une femme soit plus à l’écoute
des autres, elle aurait tendance à
être plus « affiliative ». »

Quarante hommes et 40 femmes
ont participé à l’étude. Chacun a eu
une conversation expérimentale
avec un « complice » des cher-

cheurs qui les invitait à raconter en
trois minutes un moment de forte
émotion. À des moments détermi-
nés, les « complices » interrom-

paient les cobayes, de façon empa-
thique ou intrusive. Avant et après
l’exercice, les participants ont rem-
pli un questionnaire sur les percep-

tions qu’ils avaient de leur interlo-
cuteur.

Différence culturelle

De plus, les hommes interrom-
pent plus les femmes en France
qu’au Québec, selon les analyses
préliminaires d’un autre volet de la
recherche portant sur l’analyse de
10 émissions des débats télévisés
Chasseurs d’idées, animés par Jacques
Véronneau à Télé-Québec et Riposte,
animé par Serge Moati et diffusé
sur France 5.

Dans ce cas, loin de démontrer
que les Français usent davantage
de la manière « brutale », on a plu-
tôt constaté qu’ils interrompaient
davantage les femmes que les Qué-
bécois, mais de façon « affiliative »,
associée généralement à la gent fé-
minine. Pourquoi ? « On a deux
hypothèses. Le contexte de l’émis-
sion de télé encourage peut-être
des débats plus polis et les « affi-
liatives » pourraient être aussi un
signal de dominance quand elles
sont utilisées très fréquemment »,
explique Olivier Patoine, un autre
étudiant qui a participé à l’étude.
« Sachant qu’il y a une différence
de statut entre les sexes qui est
plus grande en France qu’au Qué-
bec, on avait pour hypothèse que
les Français allaient plus interrom-
pre les Françaises que les Québé-
cois les Québécoises », note une
autre membre de l’équipe, Annie
Auger.

L’homme qui interrompt son interlocuteur serait considéré comme do-
minant ; la femme, comme désagréable.
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La peur du crime
chez les aînés
serait liée
à la détresse
psychologique

M A R I E - C L A U D E G I R A R D
envoyée spéciale

RIMOUSKI — Les gens âgés qui craignent sans cesse
de devenir la proie de criminels sont plus susceptibles
de souffrir aussi de détresse psychologique, révèle une
étude du département de gérontologie de l’Université
de Sherbrooke présentée hier au 71e congrès de l’AC-
FAS. Cette étude sera publiée sous peu dans le Journal
of Gerontological Social Work.

Paradoxalement, les personnes âgées sont plus
craintives face au crime alors qu’elles sont moins à ris-
que d’être victimes que les autres groupes d’âge, note
le professeur-chercheur Marie Beaulieu, responsable
de la maîtrise en gérontologie à l’Université de Sher-
brooke. Les résultats de sa recherche tendent à démon-
trer que la peur du crime serait davantage liée aux per-
sonnes elles-mêmes qu’aux situations qu’elles vivent.

Des 529 aînés interrogés trois fois en cinq ans, 27
ont chaque fois indiqué qu’ils avaient éprouvé la peur
d’être volé ou attaqué au cours du dernier mois ; 202
ont répondu au moins une fois qu’ils avaient eu peur
et 300 ont affirmé ne pas avoir eu peur. En reliant ces
données à d’autres questions portant sur la détresse
psychologique, M. Beaulieu a constaté que ceux qui
ont une peur chronique du crime présentent davantage
de symptômes de dépression et d’anxiété. De même,
ceux qui ont affiché une peur intermittente ont un
score d’anxiété plus élevé que ceux qui n’ont pas eu
de craintes.

Au total, 43 % des personnes de 60 à 90 ans ont in-
diqué avoir eu peur du crime à un moment ou l’autre
de l’étude. Il y a là une préoccupation importante, sou-
ligne Mme Beaulieu. Et quand les gens âgés sont bel et
bien victimes de crimes, les conséquences sont plus
grandes que pour les autres groupes d’âge. La peur
peut en effet entraîner des symptômes dépressifs qui
entraînent à leur tour un plus grand isolement. « Des
personnes âgées peuvent créer des forteresses chez
eux, avec trois ou quatre serrures en plus de la
chaîne. »

Par ailleurs, la peur du crime serait associée à une
perception plus négative de l’état de santé. Les aînés
exprimant une peur chronique ont une perception de
leur état de santé significativement moins bonne que
celle des aînés sans peur ou qui ont eu peur de façon
intermittente, constate Nancy Leclerc, étudiante à la
maîtrise en gérontologie sous la direction de Mme

Beaulieu. Par contre, il ne semble pas y avoir de lien
entre la peur du crime et l’état de santé réel.

Les données de base de ces recherches sont tirées de
l’Étude longitudinale québécoise sur le vieillissement, une en-
quête sur cinq ans menée par le Groupe de recherche
sur l’actualisation du potentiel des personnes âgées.
Elle portait sur trois groupes d’âge, les 60-65 ans,
70-75 ans et 80-85 ans.


